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fut remplie du Saint-Esprit, et clle s'écria; Vous dtee
bénie ¢entre les femmes, et le fruit de vos entiuilies
est béni, Et d'od we vient ce bonheur, que la mere
de mon.Seigueur vienne chez moi? Ele apprit « In
sainte Vierge -le tresiaiflement de son entunt; elle
sjouta : Vous dtes bien heureuse d’avoir cru; parce-
que ce qui vous & étédit de'la part du Seigneur, stra
sccompli. Ces louanyes-n‘enflerent point le ceur de
lasainte Vierge : elle ne put pas méconnoitre les gra-
0o que Dieu lui avoit faites ; mais elle voulut lut en
ropporter toute M gloire ; et loin d'attribuer & sa foi
ce que le Seigneur devoit accomplir en elle, elle
Pautribue’a Ia pure miséricorde du Créateur, en dizant :
Mon amie glorifie le Scigneur, et mon esprit est ravi
. dejoie en Dieu mon Sauveur, purcequ’il a regarde ia
fiiblesie de sa servante. Elle ajouta que Dieu se piait,
guand il veut, & faire de grandes choses par
terzusser les orgucilleux ; et qulenfin, il est fidele
dans ses promesses, puisqu’il ne la rendeit Mere de
gon Fils, qu'afin d*accomplir la miséricorde qu'il avoit
promise & Abrgham et aux autres Patriarches.

.V. Naissance de Saint Jean.

Eile demeura trois mois avec sa cousine, et s'en re=

fl pius -
tes créatures ; qn'il aime i élever les humbles, et

tourna ensuite en sa maison, Cependant ie temps dos -

couches d'Elisabeth arriva, et scs purens voising virtent

se rejowir avece elle ‘de la naissance de son fir.  Le
huitieme jour, auquel il falleit le ciréoncire et le nom.
mer, ils fui donnerent tous le non: de Zacharie qui”
étoit celui de sen pere. 1l n'y eut gu’Elisaberl. qui s'y

opposa, voulant qu'il fit mommé, Jear comme Tiew

favoit ordonrt par la parol: de PAnge. is Iyl fopré-

penterent quil 1’y avoit personne davs £ fomille qui
portit ce pum, et firent signe au pere de déclarer'sa

olorté sur ce suiet.  Ji demanda des tablettes, et i[ ’

Eerivit despus: Joen est ke nom qu'il doit averr,  Rir
Reme instant se largue s délia; ol la parole lui ayamt
N )




